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Avant-propos

Au début de l’année universitaire 2008-2009, j’ai bénéficié d’une bourse de l’université d’Alep afin de poursuivre 
mes études supérieures en France et d’obtenir un doctorat en numismatique arabo-islamique. J’ai commencé le 
travail sur le trésor, au musée de Der az-Zour le lieu de conservation de ce trésor. J’ai trouvé que ce trésor n’était 
pas en bon état, et quand ils ont essayé de le restaurer à Der az-Zour, il y eut des erreurs qui ont abîmées gravement 
certaines pièces, c’est pourquoi je me suis adressé aux restaurateurs de Damas, mais avec le grand nombre des 
pièces de notre trésor, 3108 pièces, la restauration des pièces à Damas demande au moins 3 ans. En fait, il existe 
seulement deux personnes capables de restaurer des objets de métal, dont la priorité n’était pas le trésor. Ainsi la 
restauration du trésor va demander plusieurs années. Je ne pouvais pas attendre l’achèvement de la restauration 
car la durée de la bourse est fixée à 3 ans. L’étude du trésor a été effectuée à partir de photos. En effet, l’étude des 
pièces à Damas aurait supposer d’effectuer un séjour assez long à Damas. Or, l’une des conditions de la bourse 
est que l’on ne doit pas passer plus de 45 jours par an en Syrie. Il faut noter qu’en raison de la guerre en Syrie, je 
ne pouvais pas photographier à nouveau le trésor avant la publication, car ils ont caché tous les pieces pour le 
sécuriser. Donc, il était très difficile de faire des études sur les trous d’après les photos, mais je les étudierai plus 
tard en Syrie, afin des les publier dans un article. Je n’ai pas pu faire une étude de coins de toutes les monnaies de 
notre trésor. C’est pourquoi j’ai choisi d’étudier les coins d’atelier d’al-Raḥba et les années 317H. et 318H. de chaque 
atelier représentés dans ce trésor. De plus, dans le catalogue, je n’ai pas présenté toutes les photos, car certaines 
pièces étaient en trop mauvais état. 
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Introduction

Les trésors monétaires sont d’une importance capitale 
pour l’étude de la numismatique. On reconnaît de 
plus en plus aujourd’hui l’importance des trésors 
monétaires pour l’étude de l’histoire, de l’économie, 
de la numismatique et de la circulation monétaire des 
sociétés anciennes. On verra que ce que nous publions 
ici apporte dans ces domaines une contribution qui 
n’est pas négligeable.

Il est bien connu que la science de la monnaie 
c’est-à-dire la numismatique est parmi les sciences 
auxiliaires les plus importantes de l’Histoire. Elle 
donne des informations claires pour confirmer les 
faits historiques transmis par les sources littéraires. 
Cependant, la numismatique malgré son importance 
pour la découverte de nombreuses vérités, n’a pas eu 
l’attention nécessaire par des historiens.     

Nous allons étudier dans cette recherche le trésor 
monétaire de Buseyra. Ce trésor ne faisait l’objet 
d’aucune publication avant notre étude. Il couvre 
une grande période étalée de la période du souverain 
sassanide Khusrô II (590/1-628) jusqu’à l’année 
331H/941. La quantité des pièces qu’il renferme offre 
d’utiles renseignements tant sur la diversité des 
ateliers monétaires que sur les années de frappe, dont 
certaines sont rares, voire inédites. Enfin, le fait qu’un 
grand nombre de pièces ont été frappées au même 
atelier, permet des observations d’ordre statistique 
sur la métrologie. Néanmoins, l’importance du travail 
d’identification de détail, liée au nombre des monnaies 
et à leur grande diversité, a nécessité plusieurs années 
de recherches bibliographiques qui me conduisent, 
aujourd’hui seulement, à cette publication.      

Il faut mentionner la grande importance de ce trésor, 
car il est le premier trésor du dixième siècle, découvert 
dans la région d’al-Djazīra. Comme il est bien connu, 
les pays du moyen orient et l’Asie central n’ont 
présenté que 10% des trésors découverts dans le nord 
et l’est de l’Europe et dans les pays du Scandinavie. Par 
comparaison des trouvailles monétaires du dixième 
siècle, on peut arriver à connaître la diffusion de 
l’argent, et la balance de paiement pour chaque région 
et chaque ville qui frappe les monnaies. En plus il est 
très important d’étudier les fragments dans les trésors 
du dixième siècle, pour savoir comment ils les ont 
utilisés dans la circulation monétaire.

Ce trésor est la plus récent des trésors du dixième siècle 
qui contienne à la fois des monnaies sassanides, arabo-
sassanides et des monnaies ʿabbāsides.

Nous allons diviser notre travail de recherche comme 
suit    

Chapitre I : 

Avant d’entrer au coeur du sujet, nous allons commencer 
par une introduction sur l’histoire du site de Buseyra 
(Ḳarḳīsīya) et une définition de ce trésor à l’aide de 
périodes sommaires et par le nombre de monnaies. 
La troisième section sera consacrée à une brève 
introduction historique sur les périodes présentées 
dans notre trésor. Nous allons étudier dans les deux 
dernières sections les causes de la perte de ce trésor 
en 331H. nous allons essayer de répondre à la question 
suivante  : Quelles ont pu être les causes de la perte 
de ce trésor en 331H. Est-ce en raison d’un problème 
d’instabilité politique ou d’une situation économique 
difficile dans la région ?

Chapitre II : 

 Il sera consacré à une étude détaillée des monnaies 
du trésor de Buseyra jusqu’à l’an 331H. Dans la 
première section nous allons décrire la composition 
de notre trésor, les monnaies ont été classées 
chronologiquement. Nous avons classé les monnaies 
des Umayyades d’Espagne après les monnaies des 
Umayyades en raison de la similitude du type, les 
écritures sur l’avers et le revers, et parce qu’elles 
appartenaient à la seule dynastie de l’Ouest du califat 
ʿabbāside. A la fin de cette section, nous allons faire une 
étude analytique et comparative des flans non frappés 
car notre trésor est le premier trésor qui comprend 
36 dirhams dont 21 sont fragmentaires. Ces monnaies 
ne portent aucun signe et il n’a y pas de traces sur 
ces monnaies à cause des coins usés, ou des flans non 
frappés. Nous allons essayer de trouver des indications 
sur ces pièces dans les sources historiques et les sources 
numismatiques. Nous allons chercher dans les autres 
trésors du dixième siècle si se répète le phénomène 
de la présence de ces flans non frappés, en essayant de 
savoir comment on les utilisaient. La deuxième section 
sera consacrée aux monnaies rares de notre trésor. Ce 
trésor présente un répertoire original et varié. Nous 
allons classer ces monnaies aux monnaies rares et 
monnaies extrêmement rares. La troisième section sera 
consacrée à une étude détaillée de fragment. Le trésor 
de Buseyra est l’un des trésors du Xème siècle découvert 
dans le domaine du califat ʿabbāside qui nous fournit le 
nombre entier des fragments qu’il contient. Nous allons 
essayer de répondre aux questions suivantes : pourquoi 
brise-t-on des monnaies au Xème siècle? Utilise-t-on 
les monnaies fragmentaires de la même manière que 
les monnaies entières? Ou, afin de contrôler le poids ?
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Chapitre III :

Il sera consacré à une étude détaillée des cinquante-
neuf ateliers monétaires du trésor de Buseyra. A la fin 
de ce chapitre, nous allons faire une étude analytique 
et comparative des estimations du nombre originel 
de coins utilisés. Nous allons choisir pour cette étude 
les monnaies frappées à al-Raḥba car cet atelier est 
représenté par un grand nombre de monnaies qui 
normalement sont rares, et les années 317H. et 318H. 
de chaque atelier représentés dans ce trésor.    

Chapitre IV :

Il sera consacré à une étude détaillée de métrologie du 
trésor de Buseyra. La première section sera consacrée 
à l’état de conservation. La section II sera consacrée à 
étudier les poids utilisés pour les monnaies. Les poids 
sont-ils unifiés, ou bien chaque atelier frappait-il des 
monnaies avec des poids différents? On va étudier les 
poids des ateliers représentés dans notre trésor par 
plus de 40 monnaies intactes, en utilisant en plus les 
données fournies par d’autres trésors datés du 10ème 
siècle après J.-C. Nous allons faire des comparaisons 
entre les poids de chaque atelier entre deux trésors, 
pour savoir si la personne constituant un trésor, 
cherchait les monnaies les plus lourdes ou non. A la 
fin de ce chapitre, nous allons étudier les poids des 
monnaies brisées et fragmentaires pour savoir s’il y 
avait des régularités. Nous allons étudier la question 
de la méthode de payement qui utilisait des balances 
sans avoir des monnaies à poids justes et qu’on n’a 
pas compté ou seulement pesé en payant. Cette étude 
sera la première, car personne n’a étudié les poids des 
fragments.    

Chapitre V :

Il sera consacré à une étude détaillée de comparaison 
des trésors monétaires du dixième siècle. La 
comparaison de notre trésor avec d’autres trésors du 
dixième siècle après J.-C. sera utile pour décider s’ils 
doivent être considérés comme des trésors reflétant 
la circulation à un moment donné. D’après ces trésors 
on pourrait identifier et tracer les routes commerciales 
de l’argent  au dixième siècle après J.-C. Nous allons 
comparer les ateliers monétaires d’une même région 
et leur diffusion dans d’autres régions pour savoir si la 
balance de paiement de chaque région est positive ou 
négative. A la fin de ce chapitre nous allons comparer 
les distributions chronologiques entre les trésors du 
dixième siècle après J.-C, afin d’étudier la présence des 
monnaies année par année à travers tous les trésors. 
Cela nous permettra de savoir quelle année est la plus 
représentée.  

Chapitre VI :

Dans cette partie, nous allons présenter la valeur 
financière de notre trésor à l’époque ʿabbāside. Nous 
allons étudier pour la première fois la Badra, qui 
est mentionnée dans les dictionnaires arabes, mais 
les sources numismatiques ne nous fournissent pas 
d’informations sur la Badra, à part une indication dans 
l’oeuvre de Goitein. Nous allons essayer quelle somme 
de la Badra les dirhams du trésor de Buysera représente.  

Le catalogue mis à la fin de cette étude comportera : 

Les drahms sassanides et le dirham arabo-sassanide ont 
été classés chronologiquement et présentés par type.   

Les dirhams islamiques ont été classés comme suit  : 
dirhams Umayyades ; dirhams des Umayyades 
d’Espagne ; dirhams ʿAbbāsides  ; dirham Ṭūlūnide 
; dirham Ḥamdānide  ; dirhams Dulafides ; dirhams 
Ṣaffārides  ; dirhams Abū Dāwūdides (Banū Bānīdjūr)  ; 
dirhams Sāmānides ; dirhams Sādjides (Banū Dīwdād) ; 
dirhams Zaydites en Djurdjān (ʿAlides) ;   Monnaies 
indéterminées / monnaies totalement usées ou flans 
non frappés. Ensuite, les monnaies ont été classées 
chronologiquement selon les califes, puis présentées 
par atelier et par année de frappe.

Nous donnerons une description complète de chaque 
monnaie : le métal, la dénomination, le poids, le 
diamètre, l’axe des coins, la description respectivement 
de l’avers  et du revers, la référence bibliographique.
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Chapitre I

1. Histoire du site de Buseyra (Ḳarḳīsīya)1 

Buseyra est un village situé au confluent de l’Euphrate 
et du Khabour2 (Figure 1). Actuellement, il dépend 
administrativement du gouvernorat de Deir az-Zour. 
Ḳarḳīsīya est le nom ancien de Buseyra. Au IXème siècle 
avant J.-C. Ḳarḳīsīya était sous la domination Assyrienne. 
La ville est passée tour à tour sous le contrôle des Perses 
par la conquête de la al-Djazīra, puis des Séleucides, 
des Romains3 et enfin, à la période islamique, elle a été 
conquise par le calife ʿUmar b. al-Khaṭṭāb en 19H/6404 
et non en 16H/6375, comme l’indiquent beaucoup de 
sources historiques. Ḳarḳīsīya devint la capitale du 
district du Khabour qui dépendait de la province de 
Diyārbakr6.

D’après Streck 1986, E. D. I. IV, p. 681  : « Ḳarḳīsīa n’est 
que l’adaptation arabe du nom gréco-romain (τò) 
Kιρκήσιον, (τò) Kιρκήσιον καστρον ou Kιρκίσιον 
(Kιρκισία dans la Notit.episcop.éd. Parthey, 87), 
Circesium, syrien Kerkusion, latin correct=castrum 
circense, « le château pourvu d’un cirque » ; cf. Nöldeke 
(voir Bibl.), 3, Ḥamza al-Iṣfahānī dans Yāḳūt (IV, 65, 
2I sqq,) savait encore l’étymologie du nom (Ḳarḳīsīa, 
forme arabisée de Kirkīsiyā, vient de kirkīs = arabe 
ḥalba, hippodrome). Ce qu’il y a de certain, c’est que 
la dénomination de Circesum, pour la localité située 
au confluent du Khabour, n’apparut que lorsqu’y fut 
installée une station militaire romaine. Cela eut lieu 
peut-être dès avant Dioclétien. Cet empereur donna 
certainement à cette place sa grande importance, en 
faisant une puissante forteresse située sur la frontière 
la plus avancée de l’empire romain, dans la Djazīra du 
Sud. Il semble donc impossible que Circesum soit une 
latinisation du mot araméen Karkha = ville ?….».

Il est nécessaire de connaître le sens du mot Buseyra. 
Il vient en partie du nom du monastère Buseyr, qui 
est situé dans cette ville. Buseyra est dérivé peut-être 

1   Ḳarḳīsīya (قرقيسيا) a frappé les monnaies. On peut trouver dans les 
sources numismatiques des dinars ʿabbāsides frappés à cet atelier en 
265H. (Zambaur 1968, p. 193 ;  Nicol, Nabarawy, Bacharach, 1982, p. 
106, n° 3228). Des autres dinars ʿabbāsides/ʿUqayliydes datés en 
275H. (Zambaur 1968, p. 193 ; al-Djābīr 2005, p. 17, n° 3482).    
2   Le rôle que joua autrefois Ḳarḳīsīya comme centre commercial, à 
cause des routes importantes qui s’y croisaient et qui conduisaient de 
Syrie à Babylone et de l’Assyrie (Mossoul) vers la Syrie.
3  Dāwud 1959, p. 214.  
4  al-Balādhurī 1988, p. 176. 
5  Ibn al-ʾAthīr 1930, vol. 2, p. 369 ; Ibn Kathīr 1986, vol. 7, p. 85.
6   On voit souvent apparaître Ḳarḳīsīya dans l’histoire islamique, 
quand ʿAbd al-Malik entreprit son expédition contre Muṣʿab b. al-
Zubayr de l’Iraq, il dut aussi, en 71/690, se tourner contre Ḳarḳīsīya 
où le Ḳaysite Zufar b. al-Ḥārith̲̲ gouvernait en souverain indépendant 
et avait bravé avec succès le gouverneur de Ḥimṣ envoyé contre lui. 
Après un long siège, Zufar dut déposer les armes devant l’armée du 
calife (cf. Ibn al-Ath̲̲īr, IV, p. 120 ; Streck 1986, p. 681).

d’un diminutif de Basur, l’ancien nom de l’actuelle Deir 
az-Zour. Ou, peut-être  ce  nom dérive  de la  ville d’al-
Baṣra7    en Iraq,  où al-Baṣra est  située sur le Chatt-el-
Arab, estuaire commun des fleuves de l’Euphrate et du 
Tigre; Buseyra est située au confluent de l’Euphrate et 
du Khabour8.

2. Structure du trésor   

Le trésor monétaire de Buseyra comporte 3108 pièces 
d’argent qui sont conservées au musée de Deir az-Zour 
en Syrie. La monnaie la plus récente porte la date 331 de 
l’hégire (H), ce qui correspond à peu près à 943 de l’ère 
chrétienne. Ce trésor a été découvert à Buseyra le 03/
décembre/1996 lors des travaux de terrassement pour 
la construction d’une école (Figure 2). Ces monnaies 
étaient probablement contenues dans un vase qui n’a 
malheureusement pas été conservé 9. 

La composition générale de ce trésor de 3108 dirhams, 
dont 531 sont fragmentaires, est la suivante  : 3 pièces 
Sassanides, un dirham Arabo-sassanide, 3 pièces 
Umayyades réformées, 2 pièces Umayyades d’Espagne, 
2762 pièces ʿAbbāsides (458 fragmentaires), un dirham 
Ṭūlūnide, un dirham Ḥamdānide, 9 pièces Dulafides, 
45 pièces Ṣaffārides (9 fragmentaires), 40 pièces banū 
Bānīdjūr (une fragmentaire), 201 pièces Sāmānides 
(45 fragmentaires), 2 pièces Sādjides, 2 pièces 
Zaydites en Djurdjān, 36 monnaies indéterminées 
« monnaies totalement usées ou flans non frappés » (21 
fragmentaires).

59 ateliers de frappe sont en effet représentés, certains 
sont extrêmement rares (comme al-Raḥba et Makka). 
Ces cinquante-neuf ateliers se regroupent dans 18 
provinces allant de l’Espagne et de l’extrême ouest de 
l’Afrique du Nord à l’Arabie jusqu’à la Transoxiane.

7   Les historiens ont des avis divergents sur la question. al-Balādhurī 
(1866, p. 349.) et al-Dīnawarī (1960, p. 123.) disent que l’appellation 
du lieu choisi par les arabes musulmans est rocailleuse et de pierres 
noires. al-Maqdisī (al-Maqdisī, 1967, p. 118.) dit qu’il est nommé ainsi 
parce qu’il y a des pierres moues, et que Baṣra est la pierre moue 
blanchâtre. al-Baghdādī (I, 1984, p. 195.) dit que Baṣra signifie en 
arabe la terre rocailleuse. Il dit également que lorsque les Arabes sont 
arrivés au lieu de Baṣra pour s’y installer, ils ont regardé au loin, ils 
ont vues les cailloux et ils ont dit : c’est une terre Baṣra et rocailleuse.
8   Buseyra s’élève sur une langue de terre de forme irrégulière, 
formée par le Khabour en se joignant à l’Euphrate, et elle est éloignée 
d’une demi-heure du confluent lui-même. La liaison avec le reste 
du pays est coupée par une tranchée, ce qui fait de cet endroit une 
véritable presqu’île. (Streck 1986, p. 681).
9   Malheureusement,  je n’ai pu obtenir d’autres informations  sur 
l’histoire de la découverte de  ce trésor  que cette information, 
mentionnée dans l’archive du musée de Deir az-Zour, qui indique que  
ce trésor a été découvert par hasard lors de la construction de l’école 
au nord de Buseyra (Figure 2). 
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 Figure 1. Carte de la Syrie.

 Figure 2. Carte du site du lieu de découverte.  
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3. Cadre Historique 

Les Sassanides  : Dynastie persane préislamique 
qui régna sur une large partie de l’Asie de Ouest de 
224 jusqu’à 651 de notre ère. Bien que la monarchie 
sassanide tire son nom d’un certain Sasān Ardashīr I en 
est le vrai fondateur10. Notre trésor fournit seulement 
trois drahms sassanides au nom de Khusrô II. Son règne 
était l’expression la plus extrême de l’absolutisme 
politique et de l’ambition impériale des sassanides 
de la période tardive. La liste ci-dessous (Tableau    1), 
présente les souverains sassanides avec les dates 
généralement retenues pour leur règne.  

Souverains Sassanides
Ardashīr I
Shāpūr I
Hurmizd I
Bahrām I
Bahrām II
Narseh b. Bahrām 
Hurmizd II
Shāpūr II
Ardashīr II
Shāpūr III
Bahrām IV
Yazdadjird I
Bahrām V

224-240
240-272
272-273
273-276
276-293
293-303
303-309
309-379
379-383
383-388
388-399
399-420
420-438

Yazdadjird II
Pērōz
Balkash
Kavād I (1er reign)
Zamasp
Kavād II (2er reign)
Khusrô I
Hurmizd IV
Bahrām VI
Khusrô II
Ardashīr III
Khusrô III?
Yazdadjird III

438-457
457-484
484-488
488-496
496-499
499-531
531-579
579-590
590-591
590/1-62811

628-630
630-633
632-651

Tableau 1. Chronologie des souverains sassanides12.

Les Umayyades : Dynastie de califes qui, depuis la Syrie, 
gouvernèrent l’ensemble des territoires musulmans 
entre 41H/661 et 132H/750. Tous les califes de cette 
période descendent d’Umayya b. ʿ Abd Shams, notable de 
la tribu Ḳuraysh de la Mecque à l’époque pré-islamique. 
Les trois premiers califes, appartiennent à la branche 
Sufyānides; les dix autres, à la branche Marwānide13. 
Afin de faciliter la compréhension, une liste des califes 
Umayyades, avec les dates généralement retenues pour 
leur califat, est reproduite ci-dessous (Tableau   2).    

Les Umayyades d’Espagne : Régnèrent sur al-Andalus 
de 138H/756 à 422H/1031. Le tableau qui suit (Tableau   
3) présente la succession, des souverains. 

Les ʿAbbāsides  : Dynastie califienne de 132H/750 à 
656H/1258. La dynastie tient son nom de son ancêtre, 
l’oncle du Prophète, al-ʿAbbās b. ʿAbd al-Muṭṭalib b. 
Hāshim. Cette dynastie, fondée par Abū al-ʿAbbās 
al-Saffāḥ, arrive au pouvoir à l’issue d’une véritable 
révolution menée contre les Umayyades. Quand les 
ʿAbbāsides triomphent sur des Umayyades, ils déplacent 

10   Morony 1995, p. 73.
11   Le nom en gras est le nom du souverain dont les monnaies frappées 
font partie de notre trésor.
12   Gyselen 2004, pp. 52-66.
13   Pour de plus amples renseignements à propos de chacun des 
califats voir (Hawting 2002, pp. 906-914).

le pouvoir de la Syrie vers l’Iraq en fondant leur 
nouvelle capitale, Madīnat al-Salām. Afin de faciliter la 
compréhension, une liste des califes ʿAbbāsides, avec 
les dates généralement retenues pour leur califat, est 
reproduite ci-dessous (Tableau   4).  

Les Ṭūlūnides  : famille qui gouverna l’Egypte 
de 254H/868 à 292H/905 (Tableau   5), date du 
rétablissement, de l’autorité directe des ʿAbbāsides sur 
la province. Cette dynastie n’a pas régné longtemps, les 
successeurs se révélant moins capables que le fondateur 
Aḥmad b. Ṭūlūn. Sous son fils Khumārawayh 270-
282H/884-895, des travaux trop coûteux et le train de 
vie luxueux de la cour rendirent exsangues les finances 
du pays. Après l’assassinat de Khumārawayh en 283H., 
le pouvoir sombra dans les intrigues de palais et déclina 
de manière accélérée : les troupes ʿabbāsides reprirent 
le contrôle de l’Égypte dès 292H/90514.

Les Califes Umayyades15 Les périodes de Califat 

Mu ʿāwiya b. Abū Sufyān
Yazīd b. Muʿāwiya
Muʿāwiya II b. Yazīd
Marwān b. al-Ḥakam
ʿAbd al-Malik b. Marwān16

al-Walīd b. ʿAbd al-Malik
Sulaymān b. ʿAbd al-Malik
ʿUmar b. ʿAbd al-ʿAzīz
Yazīd b. ʿAbd al-Malik
Hishām b. ʿAbd al-Malik
al-Walīd b. Yazīd
Yazīd b. al-Walīd
Marwān b. Muḥammad

41-60/661-680
60-64/680-683
64/683
64-65/684-685
65-86/685-705
86-96/705-715
96-99/715-717
99-101/717-720
101-105/720-724
105-125/724-743
125-126/743-744
126/744
127-132/744-750

Tableau 2. Chronologie des califes umayyades17.

Les émirs indépendants Les périodes des règnes  
ʿAbd al-Raḥmān b. Muʿāwiya
Hishām b. ʿAbd al-Raḥmān
Al-Ḥakam b. Hishām
ʿAbd al-Raḥmān II b. al-Ḥakam
Muḥammad b. ʿAbd al-Raḥmān II
Al-Mundhir b. Muḥammad
ʿAbd Allāh b. Muḥammad

138-172/756-788
172-180/788-796
180-206/796-822
206-238/822-852
238-273/852-886
273-275/886-888
275-300/888-912

Tableau 3. Chronologie des émirs umayyades d’Espagne 
jusqu’à la fin du IIIe /IX siècle18.

14   Sur l’histoire Ṭūlūnide, voir ; Gordon 2002, pp. 262-265.
15   Ce tableau est tiré de l’ouvrage de (Northedge 2000, p. 22).
16   Au début, ʿAbd al-Malik a confié le gouvernement de l’Iraq à son 
frère Bishr qui n’a pas fait de grands changements. La grande 
époque des changements commencera après la mort de Bishr avec la 
nomination d’al-Ḥadjdjādj b.Yūsuf al-Thaḳafī comme gouverneur sur 
l’Iraq. (Ibn al-᾿Athīr, IV, p. 398.).
17   Les noms en gras sont les noms des califes dont les monnaies 
frappées font partie de notre trésor. 
18   Ce tableau est tiré de l’ouvrage de Molina 2002, p. 914.
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Les Califes ʿAbbāsides 19 Les périodes de Califat

al-Saffāḥ
al-Manṣūr
al-Mahdī
al-Hādī
al-Rashīd
al-ʾAmīn
al-Maʾmūn
al-Muʿtaṣim
al-Wāthiq
al-Mutawakil
al-Muntaṣir
al-Mustaʿīn  
al-Muʿtazz
al-Muhtadī
al-Muʿtamid
al-Muʿtaḍid
al-Muktafī
al-Muqtadir  
al-Qāhir
al-Rāḍī  
al-Muttaqī
al-Mustakfī

132-136/750-754
136-158/754-775
158-169/775-785
169-170/785-786
170-193/786-809
193-198/809-813
198-218/813-833
218-227/833-842
227-232/842-847
232-247/847-861
247-248/861-862
248-251-2 ?/862-865-6 ?
251-2?20-255/865-6 ?-869
255-256/869-870
256-279/870-892
279-289/892-902
289-295/902-908
295-320/908-932
320-322/932-934
322-329/934-940
329-333/940-944
333-334/944-945

   Tableau 4. Chronologie des califes ʿabbāsides  
jusqu’à l’an 334H.21.

Les émirs indépendants Les périodes des règnes  

Aḥmad b. Ṭūlūn 
Khumārawayh 
Djaysh 
Hārūn b. Khumārawayh 
Shaybān b. Aḥmad b. Ṭūlūn 

254-270/868-884
270-282/884-895
283/869
284-291/896-904
292/905

   Tableau 5. Chronologie des émirs Ṭūlūnides.

Les Ḥamdānides  : Cette dynastie a été fondée en 
293H/905 de notre ère par d’anciens officiers ʿ abbāsides 
ʿAdī b. Usāma b. Taghlib, qui appartenaient à la tribu 
des Taghlib. De tendance chiite, la dynastie se divise 
en deux branches. L’une s’établit autour d’Alep, l’autre 
autour de Mossoul dont le représentant le plus illustre 
est l’émir d’Alep Sayf al-Dawla. En 393H/1002, les 
Ḥamdānides sont vaincus par les Byzantins qui prennent 
Antioche puis Alep. En 395H/1004, ils sont déposés par 
les Fatimides22. La liste des émirs ḥamdānides, avec les 
dates généralement retenues pour leurs règnes, est 
reproduite ci-dessous (Tableau   6).  

19   Ce tableau est tiré de l’ouvrage de (Northedge 2000, p. 22. ; Lewis 
1991, p. 22.). 
20   Les sources historiques mentionnent ce calife en 252H, Mais, dans 
ce trésor, on a des monnaies au nom d’al-Muʿtazz, qui furent frappées 
en 251H. à Surra Man Raʾā et Madīnat Naṣībīn. Donc, on peut constater 
que ce calife a commencé son règne en 251H. et pas en 252H.
21   En 334H/945 que fut porté le coup final, lorsque l’émir Būyide 
Muʿizz al-Dawla entra à Madīnat al-Salām. 
22   Canard 1990, pp. 128-133. ; Bikhazi 1974, p. 255.

Les Dulafides (210-285H/825-298) : importante tribu 
dont les possessions formaient au IIIe/IXe siècle un 
district particulier connu sous le nom d’al-Īghārayn 
dans les Djibāl, à l’est de Nihāwand, entre Hamadhān et 
Iṣfahān. ʿĪsā b. Idrīs posa les bases de la fortune dulafide 
en pratiquant le brigandage sur une échelle telle qu’il 
put se retirer et construire une forteresse à al-Karadj, 
laquelle fut employée par son fils et successeur, al-
ḳāsim b. ʿĪsā al-ʿIdjlī, connu sous le nom d’Abū Dulaf, 
pour fonder la dynastie dulafide. La liste suivante 
montre les noms des gouverneurs de cette dynastie, 
avec les dates généralement retenues pour leur règne 
(Tableau   7).  

Les Ḥamdānides de Mossoul Les Ḥamdānides d’Alep
ʿAbd Allah b. 
Ḥamadān
al-Ḥasan 
Nāṣir al-
Dawla  
al-Ḥamadānī 
«émir des 
émirs en 
330-331H»23

292-317/905-929

317-358/929-969

Sayf al-Dawlah

Saʿd al-Dawlah

Saʿīd al-Dawlah

332-356/944-967

356-381/967-991

381-393/991-1002

Tableau 6. Chronologie des émirs ḥamdānides.

Les gouverneurs dulafides Les périodes du règnes

Abū Dulaf al-Ḳāsim b. ʿĪsā al-ʿIdjlī
Abd al-ʿAzīz
Dulaf b. ʿAbd al-ʿAzīz
Aḥmad b. ʿAbd al-ʿAzīz
ʿUmar b. ʿAbd al-ʿAzīz

210-225/825-839
225-260/839-873
260-265/873-878

 265-280/878-29324

280-285/293-298

Tableau 7. Chronologie des gouverneurs dulafides25. 

Les Ṣaffārides  : dynastie de la Perse orientale 
médiévale qui détient le pouvoir de 247H/861 à 
393H/1003 dans la province de Sidjistān (Sīstān) au sud 
Ouest de l’Afghanistan et s’y illustre par de notoires 
actes de brigandage. Les Saffārides doivent leur nom 
à la profession de chaudronnier (Ṣaffār) de Yaʿqub b. 
al-Layth al-Ṣaffār, fondateur de la dynastie. En lutte 
contre les Tâhirides, il étend son aire d’influence 
jusqu’à Balkh, au Nord de l’Afghanistan, s’empare de 
Naysābūr en 259H/872 et du Ṭabaristān. ʿAmr b. al-
Layth lui succède en 265H/879 et étend son contrôle sur 
le Fārs et le Khūzistān. Dans ce contexte, il se heurtera 
rapidement à la nouvelle puissance ascendante des 
Sāmānides qui, prêtant assistance au Calife, bloqueront 

23   En 324H, la fonction de «Emir des Emirs», créée à l’occasion par le 
calife al-Rāḍī bi-Allāh, est décerné à Mohammed b. Rāʾiq. Cette 
fonction lui attribua le contrôle total à la fois de l’armée, de la 
trésorerie et de l’administration. Son pouvoir dépasse celui des 
ministres qui sont réduits au rang de sujets. (al-Djamilī 1984, p. 277 ; 
ʿUmar 1977, p. 102). 
24   Les périodes de règne de deux derniers émirs ont été proposer par 
l’auteur d’après les dates frappées sur leurs propres monnaies. 
25   Lane-Poole 1973, p. 254 ;  Ṭabarī s.d, vol. III, p. 256. ; Zambaur 1980, 
p. 301.
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la progression des Ṣaffārides vers Baghdād. En 
287H/900, ʿ Amr sera finalement vaincu par le Samanide 
Ismāʿīl b. Aḥmad, permettant à ce dernier de contrôler 
le Khurāsān et le Sīstān. Dans leur lancée, les Sāmānides 
reprennent le contrôle des territoires Ṣaffārides du Sud 
Ouest, jusque dans le Fārs. En 298H/911, le calife al-
Muqtadir nomma alors le Samanide Aḥmad b. Ismāʿīl 
gouverneur du Sīstān et le chargea de mettre fin pour 
de bon à la domination des Ṣaffāride. Ce fait marqua la 
fin de la première dynastie Ṣaffārides, qui devrait être 
dénommée Laythides du nom des descendants d’al-
Layth, père des quatre frères26.  La seconde dynastie 
Ṣaffārides (Les Khalafides), règne de 298H. à 393H. Afin 
de faciliter la compréhension, une liste des émirs des 
deux dynasties Ṣaffārides, avec les dates généralement 
retenues pour leur règne, est reproduite au dessus de.  

Les sources historiques n’indiquent pas que ʿUmān 
ait été sous la domination des Ṣaffārides. Pourtant les 
monnaies, de notre trésor, frappées à ʿUmān en 295H. 
au nom de Ṭāhir b. Muḥmmad, indiquent que ʿUmān 
fut une province dépendante du Fārs au cours cette 
période. 

On observe encore dans notre trésor des monnaies, 
frappées au Fārs en 296H. au nom de Subkarī (296-

26   Walker 1937, p. 357. ; Ṭabarī VIII, p. 254. ; Manṣūr 2001, p. 76.   

298H), qui était le garçon de ʿAmr b. al-Laīth. Celui-ci 
voulut s’approcher du calife al-Muqtadir. Il captura 
donc Ṭāhir b. Muḥmmad et son frère Yaʿḳūb en 296H 
et les envoya au calife al-Muqtadir. Ainsi, il put devenir 
gouverneur de Fārs au nom du calife al-Muqtadir entre 
296H et 298H27. Des monnaies ont été frappées à son 
nom au Fārs et à ʿUmān en 298H, ce qui indique que 
ʿUmān était encore une province dépendante du Fārs. 
Donc, nous concluons que ʿUmān fut une province sous 
la domination du Fārs entre les années 294H.28 et 298H. 

Les Banū Bānīdjūr (Abū Dāwūdides)  : dynastie 
mineure, d’origine turque, qui a gouverné le 
Badakhshān et le Ṭukhāristān, au cours du 3ème siècle et 
au début du 4ème siècle. Abū Dāwūd Muḥammad, petit-
fils de Bānīdjūr, et souverain bien connu d’Andarāba, 
gouverna avec ses fils plusieurs villes du Khurāsān  : 
ils étaient appelés Umarā Khurāsān «  princes du 
Khurāsān  »29. La liste suivante présente les noms des 
princes de cette dynastie, avec les dates proposées pour 
leur règne (Tableau   8).  

27    Ṭabarī VIII, p. 252.
28   D’après ‘Manṣūr 2001, p. 76.’ Un dirham frappé en 294H. à ʿUmān 
au nom de Ṭāhir b. Muḥmmad.  
29   al-ʿUsh 1973, p. 169. ; Zambaur 1980, 307.  

Première dynastie Ṣaffāride*

al-Laīth
(1)Yaʿḳub  
253-265

(2) ʿAmr  
265-288H.

ʿAli 
280H.

Muḥammad  
274H.

(4) al-Laīth 
296-297H.

(5) al-Muʿddal 
297-299H.

(6) Muḥammad

(3) Ṭāhir 
288-296H.

        
        Yaʿḳub
 

Bānū = Muḥammad 
b. Khalaf 

(7) ʿAmr  
300H.

Seconde dynastie Ṣaffāride 
al-Laīth
Khalaf 

Muḥammad = Bānū bt. Muḥammad b. ʿAmr

(8) Abū Djaʿfar Aḥmad 
311-352H

Révolte contre les Ṣaffārides 

                                          Kathīr b. Aḥmad (305-306H)
                                                 Aḥmad b. Qudām (306-310H)

* Les noms en gras sont les noms des gouverneurs dont les monnaies frappées font partie de notre trésor.
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Noms des emirs
Dāwūd b. al-ʿAbbās
Dāʾūd b. Muḥammad30

Abū Dāʾūd Muḥammad b. Aḥmad
Abū Djaʿfar Aḥmad b. Abū Dāʾūd 
Muḥammad b. Aḥmad
Djaʿfar b. Aḥmad b. Muḥammad
Aḥmad b. Djaʿfar b. Aḥmad

233-259/847-873
259-260 ?/873-874 ?
261-285 ou 286/875-898
285-294/898-90731

294-313/907-925
313-372 ?/925-982 ?

Tableau 8. Chronologie des émirs des Banū Bānīdjūr.

Nous avons classé dans notre catalogue les monnaies 
frappées au nom de l’émir indépendant Saʿīd b. 
Shuʿaīb 270-285H.?, avec la dynastie des Banū Bānīdjūr, 
d’après les monnaies frappées à son nom à Andarāba 
entre les années 270H. et 275H. Par conséquent, il 
devient gouverneur d’Andarāba au nom du Abū Dāwūd 
Muḥammad b. Aḥmad entre 270H. et 275H. 

Les Sāmānides  : dynastie persane qui régna en 
Transoxiane, puis au Khurāsān, tout d’abord en tant que 
gouverneurs subordonnés aux Ṭāhirides, et plus tard 
souverains autonomes, pratiquement indépendants 
(204-395H/919-1005). L’état samanide reconnaissait 
formellement la suprématie des califes ʿAbbāsides, 
mais réalité était indépendante. De tous les royaumes 
musulmans, celui des Sāmānides était le plus prospère. 
Les principales villes sāmānides sont Marw, Naysābūr, 
Balkh, Bukhāra, Samarqand, al-Shāsh et Pandjhīr. Elles 
fondent leurs richesses sur le commerce des esclaves 
indiens venus par Kabul, des esclaves turcs Ouigours 
(chamanistes ou manichéens) des plaines touraniennes 
et des esclaves slaves, capturés par les Vikings dans 
les forêts de la Russie. Non encore islamisées, ces 
populations vont constituer un vaste réservoir 
d’esclaves jusqu’au XIème siècle32.  

Afin de faciliter la compréhension, une liste des émirs 
sāmānides, avec les dates généralement retenues pour 
leurs règnes, est reproduite ci-dessous (Tableau   9). 

Les émirs Sāmānides Les périodes du règne

Aḥmad b. Asad
Naṣr b. Aḥmad 
Ismāʿīl b. Aḥmad33 
Aḥmad b. Ismāʿīl
Naṣr II b. Aḥmad
Nūḥ b. Naṣr

204/819
250/873

279-295/892-908
295-301/908-914
301-331/914-942
331-343/943-954

Tableau 9. Chronologie des émirs sāmānides 34.

30   Les sources historiques et numismatiques ne le mentionnent pas, 
mais d’après notre monnaie qui porte son nom, datée en 260H. on 
peut supposer que Dāwūd b. Muḥammad, était un gouverneur 
d’Andarāba entre 259-260H. (voir le catalogue n° 2846).   
31   Les périodes de règne des émirs ont été proposées par l’auteur 
d’après les dates frappées sur leurs propres monnaies dans le trésor. 
32   al-Faḳī 1999, p. 44. ; Hitti 1937, p. 555. ; al-Dūrī, 1974, p. 211. ; Lane-
Poole 1973, p. 268. ; Crowe 1986, pp. 1060-1066. 
33   Il fait de Bukhāra sa capitale, à la place de Samarquand.
34   Zambaur 1980, 306.  ; Lane-Poole 1973, p. 268. ; Crowe 1986, pp. 
1060-1066. ; al-Faḳī 1999, p. 44. ; Hitti 1937, p. 555.

Nous avons classé dans notre catalogue la monnaie 
frappée à al-Khuttal au nom de l’émir indépendant al-
Ḥārith b. Asad (285/898), avec la dynastie des Sāmānides. 
En 285H. Celui-ci devient gouverneur d’al-Khuttal au 
nom du Ismāʿīl b. Aḥmad (279-295H/892-908). 

Les Sādjides  : dynastie de chefs militaires qui 
gouvernèrent les provinces nord-occidentales du 
califat (Ādharbaydjān, Arrān et Armīnīya) à la fin du 
IIIème/Xème et au début du IVème/Xème siècle pour 
le compte des ʿAbbāsides. La liste suivante montre les 
noms des gouverneurs de cette dynastie, avec les dates 
généralement retenues pour leurs règnes (Tableau   10).

Noms des gouverneurs
Abū-l-Sādj Dīwdād
Muḥammad al-Afshīn b. Dīwdād
Dīwdād II b. Muḥammad
Yūsuf b. Dīwdād35

Fatḥ b. Muḥammad

266H.36

276-288/889-901
28837/901
288-315/901-926
315-317/926-929

Tableau 10. Chronologie des émirs des Sādjides 38.

Les Zaydites (Alides) en Djurdjān39 : 

La Zaydiyya, est une branche de la Shīʿa, née de la 
rébellion manquée de Zaīd b. ʿAlī b. al-Ḥusayn à Kūfa en 
122H/740. L’islam zaydite fut prêché, d’abord de façon 
limitée, parmi les Daylamites non musulmans, par le 
chef rebelle ʿAlide Yaḥiyā b. ʿAbd Allāh et ses partisans 
de Kūfa en 175H/791. Beaucoup plus efficace, l’activité 
missionnaire de certains partisans locaux d’al-Qāsim 
b. Ibrāhīm en 246H/860, s’exerça dans le Ṭabaristān 
occidental, la région de Rūyān, de Kalār et de Shālūs. 
En 250H/864, la population de Rūyān se rebella et 
invita le Ḥasanide, al-Ḥasan b. Zayd d’al-Rayy à venir 
les gouverner. al-Ḥasan créa le premier état zaydite, 
faisant d’Āmul sa capitale40. La liste suivante montre les 
noms des gouverneurs de cette dynastie, avec les dates 
généralement retenues pour leur règne (Tableau   11).

Noms des gouverneurs
al-Ḥasan b. Zayd (al-Dāʿī Ilā al-Ḥaq)
Muḥammad b. Zaīd
(les Sāmānides)
al-Ḥasan b. ʿAlī al-Uṭrūsh
al-Ḥasan b. al-Qāsim

250-270H/844-864
270/864

301-304/914-917
304-316/917-929

Tableau 11. Chronologie des gouverneurs des zaydite en 
Djurdjān.

35   Notre trésor fournit deux pièces au nom de Yūsuf b. Dīwdād, 
sachant que les Sādjides n’ont pas frappées de dirhams à leurs noms 
avant 282 H.
36   Il meurt à Djundīshābūr en 266/879.
37   Ibn al-ʾAthīr 1930, vol. 6, p. 407.
38   Vardanyan 2006, p. 8. ; Zambaur 1980, 274. ; Ṭabarī VIII, p. 1937. ; 
Lane-Poole 1973, p. 25. 
39   Nous avons dit ‘ les Zaydites en Djurdjān’ car les monnaies de cette 
dynastie dans le trésor sont frappées à Madīnat Djurdjān. 
40   Madelung 2005, pp. 517-520.  ; Lane-Poole 1973, p. 258.  Zambaur 
1980, 293.
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4. Les causes de la perte de ce trésor en 331H. 

Tandis que l’enfouissement de trésors était une mesure 
de précautions normales dans  toutes  les 
sociétés médiévales, les trésors qu’on retrouve 
aujourd’hui sont des trésors qui n’ont pas été recouvrés 
par leurs propriétaires. Ainsi, notre trésor doit être 
interprété  plus comme  un  témoignage de  perte que 
d’un enfouissement.     

On peut se demander si ce trésor était un trésor 
d’épargne ou de circulation41. L’hypothèse selon 
laquelle il s’agirait d’un trésor de circulation est fondée 
sur la composition même de ce trésor. Sur la figure 
(n° 3), on peut constater que le nombre des pièces des 
trente dernières années (300-331H.) représente 71% 
de l’ensemble du trésor. On peut donc conclure que la 
date de l’enfouissement est intervenue pendant l’année 
331H. ou la suivante.   

 Figure 3. Composition, en pourcentage, des monnaies du 
trésor monétaire de Buseyra.

5. Les causes de l’enfouissement 

Quelles ont pu être les causes de la perte de ce trésor 
en 331H.  ? Plusieurs événements sont susceptibles 
d’avoir provoqué, vers l’année 331H., un problème 
d’insécurité42. Quelques années auparavant, en 324H., 
la fonction d’«émir des émirs» créée par le calife al-
Rāḍī bi-Allāh, fut décernée à Mohammed b. Rāʾiq. Cette 
fonction lui attribua le contrôle total à la fois de l’armée, 
de la trésorerie et de l’administration. Son pouvoir 
dépassa celui des ministres qui furent réduits au rang 
de sujets ordinaires. Dès lors, cette fonction d’«émir 
des émirs» attisa la convoitise de l’entourage politique, 
provoquant de nombreux conflits internes. En 329H., 
Mohammed b. Rāʾiq est forcé par son propre ministre, 
Badjkam al-Turki, de quitter le pouvoir et de fuir en 

41   Ces concepts ont été discutés par la plupart des auteurs qui ont 
publié des trésors monétaires, voir par exemple Gyselen / Kalus 1983, 
p. 73-75.
42   Nous avons consulté à ce propos des sources arabes du 4e siècle H. 
(al-Masʿūdī 1986 ; al-Masʿūdī 1981), du 5e (Ibn al-ʾAthīr 1930 ; Ibn al-
ʿUmrāni 1999), du 7e (Ibn Kathīr 1986), et du 10e siècle H. (al-Ḥanbalī 
s. d ; Ibn al-Jaūzī s. d).

Syrie43. La même année, le calife al-Rāḍī bi-Allāh meurt, 
et al-Muttaqī lillāh lui succède. Badjkam al-Turki, qui 
s’est autoproclamé «émir des émirs», est tué à Bagdad 
par des Kurdes44. Mohammed b. Rāʾiq récupère alors 
sa charge, mais il est à son tour assassiné au début de 
330H. par les Ḥamdānides et Nāṣir al-Dawla al-Ḥamdānī 
devient le nouvel «émir des émirs» en 330/331H45. La 
même année, ce dernier combattit d’abord ʿAdl (l’ex-
chambellan de Badjkam al-Turki assassiné en 329H.), 
puis le rallia à sa cause et l’envoya combattre, en 
compagnie de ʿAlī b. Ṭayāb au dīyār Muḍar46 et au ash-
Shām, où Mohammed b. Rā’iq avait été ‘émir des émirs’ 
avant d’être tué, début 330H., par les Ḥamdānides, 
comme on l’a dit plus haut. Musāfir b. al-Ḥasan 
gouvernait sur al-Raḥba au nom d’Ibn Rā’iq, mais après 
le meurtre de ce dernier, Musāfir s’était emparé de cette 
ville. C’est pourquoi ʿAlī b. Ṭayāb y envoya une armée 
dirigée par ʿAdl, afin de l’en chasser. Musāfir se retira 
sans combattre. Après que ʿAdl s’empara d’al-Raḥba. 
Les partisans de feu Badjkam al-Turki, se rendirent 
discrètement de Bagdad. Ainsi renforcé, ʿAdl s’empara 
de la route de l’Euphrate et d’une partie du Khabour. 
Mais Musāfir b. al-Ḥasan, après avoir quitté al-Raḥba, 
marcha vers Ḳarḳīsīya47, en chassa les partisans de ʿAdl, 
et pris la ville. Ensuite, ʿAdl le suivit afin de récupérer 
Ḳarḳīsīya, mais les habitants de cette ville et de la 
région du Khabour appelèrent les Banū Numaīr48 à leur 
secours contre ʿAdl. Voyant cela, ce dernier s’éloigna de 
Ḳarḳīsīya, mais franchissait quotidiennement le désert 
qui entouraient la ville avec son armée, renvoyant ses 
espions vers le Khabour pour savoir quand attaquer 
et cela durant 40 jours. Mais quand les habitants 
du Khabour eurent l’impression que ʿAdl n’avait 
pas l’intention de les attaquer, ils s’éparpillèrent et 
reprirent confiance. A l’annonce de ces nouvelles, ʿAdl 
ordonna à l’armée de les attaquer. Il commença par le 
village d’al-Shamsānīyah49, s’en empara et confisqua de 
nombreux biens de ses habitants. Ensuite, il se dirigea 
vers les autres villes du Khabour et y resta six mois 
tout en collectant le Kharādj et d’énormes quantités 
d’argent avant de revenir à al-Raḥba. Ensuite, ʿAdl se 
dirigea à Niṣībīn afin de s’en emparer et d’expulser 

43   al-Djamilī 1984, p. 277 ; ʿUmar 1977, p. 102.
44   Les sources rapportent que Badjkam avait enterré des monnaies 
dans le désert en dehors de la ville, car il avait peur des révoltes 
contre lui (Ibn Al-ʾAthīr 1930, vol. 8, p. 372 ; Ibn Kathīr 1986, vol. 11, 
p. 202 ; al-Ḥanbalī s. d, vol. 2, p. 319).
45   Ali 1983, p. 61 ; Ibn Kathīr 1986, vol. 11, p. 202.
46   Dīyār Muḍar située à l’ouest de la région d’al-Djazīra, dans le bassin 
de l’Euphrate moyen et son affluent al-Ballīkh. 
47   D’après Streck 1986, p. 681  : « Ḳarḳīsīya, joua un rôle dans les 
combats qui se déroulèrent au Xème siècle, à l’époque des Ḥamdānides 
sur le territoire de la Mésopotamie. A plusieurs reprises, les 
monarques de l’Égypte étendirent leur empire jusqu’à Ḳarḳīsīya tel 
le Ṭūlūnide Aḥmad, auquel le frère énergique d’al-Muʿtamid, al-
Muwaffaḳ, put de nouveau reprendre la ville en 268/881. » 
48   Son originaires d’al-Yamāma et habitaient sur les bords du fleuve 
d’al-Balīkh.
49   Village situé à proximité du site de Ḳarḳīsīya.
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Nāṣir al-Dawla de la région d’al-Djazīra, mais al-Ḥusayn 
b. Ḥamdān le vainquit, le captura et l’envoya à Bagdad50.                

Ces conflits incessants ont entraîné sur le territoire 
de l’Iraq et de la Syrie une instabilité politique, et par 
conséquent une grande insécurité. Ces événements ont 
pu être à l’origine de la perte de ce trésor.

En 331H. se produisirent d’autres événements néfastes 
pour l’économie de la région. Bagdad connut en 331H. 
une situation économique difficile suite aux campagnes 
militaires dans le nord de la Syrie et la baisse des 
impôts. Cette situation entraîna, en Mars 331H. une 
forte augmentation des prix alimentaires, réduisant 
beaucoup de gens à se nourrir des chiens et des 
charognes 51. Cette année-là de nombreux marchands 
quittèrent Baghdād pour ash-Shām, suite à des émeutes 
dans la capitale, agravées par de fortes pluies qui 
firent s’effondrer les maisons sur leurs habitants, dont 
beaucoup périrent 52. En revanche, en même temps les 
prix de l’immobilier et des tissus, qui sont les valeurs 
de référence pour le dinar, connurent une forte baisse, 
ce qui entraîna une chute vertigineuse du dinar 53. En 
332H., la forte augmentation des prix alimentaires 
provoqua la recrudescence des vols et de l’insécurité 54. 

C’est dans ce contexte troublé que le trésor de Buseyra 
fut enseveli vers l’an 331H.   

50   Ibn al-ʾAthīr 1930, vol. 8, p. 394.
51    Ibn al-Jaūzī s. d, vol. 14, p. 26.
52    Ibn al-ʾAthīr 1930, vol. 8, p. 394.
53   al-Ṣūlī 1936, p. 234.
54   al-Ḥanbalī, s. d, p. 331.




